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MÉ T IE R D 'E N S E IG N A N T.E
ET ÉVOLUTIONS DE L'ÉCOLE

Chapitre 2 
Organisa?on des écoles et du travail scolaire : 

entre forma?on et sélec?on

[EEE-2018-07]
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0. Introduction générale : questionner l'école, du dehors (en automne) et du dedans (au printemps)

1. Les fonctions politiques et sociales de l’école : entre domestication et émancipation
Projet démocratique et finalités éducatives [26 SEP.]

Forme scolaire et instruction publique [3 OCT.]

Socialisation, subjectivation, (dé)scolarisation... [10 OCT.]

Réflexion et transition [17 OCT.]

2. Organisation des écoles et du travail scolaire : entre formation et sélection 
Petite histoire des « classes infernales » dans l’enseignement genevois... [24 OCT.]
À quelle vie prépare l’école ? [31 OCT.]
L’échec de la lutte contre l’échec scolaire [14 NOV.]

[invité(s) ou espace de décélération...] [21 NOV.]

3. Métier d’enseignant et société participative : entre institution et discussion 
« Déclin de l’institution » et « évolution de la profession enseignante » [28 NOV]

Les instruments du métier : travailler avec harmonie mais sans uniformité... [5 DEC..]

Enseigner au cœur des tensions de la forme scolaire [12 DEC.]

[invité(s) ou espace de décélération...] [19 DEC.]

Un plan évoluPf – 1er semestre
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MÉ T IE R D 'E N S E IG N A N T.E
ET ÉVOLUTIONS DE L'ÉCOLE

2.1 + 2.2
Pe9te histoire des « classes infernales »
dans l’enseignement genevois... 
+ À quelle vie prépare l’école ?

[EEE-2018-06]
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I. Vers la ques,on de l’organisa,on
II. Face à l’hétérogénéité (des acquis)
III. Double a=ribu,on, double différencia,on
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RTS,(26(août(2018,(19h30(
Rentrée(scolaire(:(traitement(des(recours(de(
parents(contre(les(décisions(de(redoublement(

[EEE-2018-01] - I. Préambule /  II. Instruments et intentions / III. Ouverture 

[lien RTS et verbatim sur moodle] 
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Une(pluralité(d’acteurs(

[EEE-2018-01] - I. Préambule /  II. Instruments et intentions / III. Ouverture 

Un(père(de(famille:(«,vous,ne,vous,aOendiez,pas,[…],c’est,l’histoire,d’un,demiRpoint,

[…],bien,sûr,c’est,assez,choquant,»,

,

Un(juriste:(«,les,établissements,appliquent,correctement,la,loi,et,les,règlements,»,

(
Une(présidente(d’associa-on(de(parents:(«,la,communica1on,tend,à,s’améliorer,»,

,

Des(journalistes:((«,Les,rela1ons,avec,les,parents,d’élèves,[…],,une,préoccupa1on,
majeures,pour,plus,de,55%,des,établissements,»;,«,EstRce,que,ce,n’est,pas,,ça,,

aussi,,une,marque,de,ceOe,démission,parentale,,c’est,l’école,qui,doit,faire,des,

règlements…»;,«,EstRce,qu’il,y,a,une,pression,grandissante,des,parents,sur,l’école,,

sur,les,professeurs,?,»,

,

Une(femme(poli-que:(«,leur,travail,contribue,au,nôtre,»;,«,dans,la,grande,majorité,

des,cas,les,choses,se,passent,bien»;,,«,des,familles,,[…],qui,sont,très,ac1ves,[…],

d’autres,parfois,qui,ont,tendance,,un,pe1t,peu,,à,démissionner...,»,

(
,

,

,

[séance 1]

Une « histoire d’un demi-point »…
L’école qui applique des lois et 
règlements
Une grande majorité des cas où les 
choses se passent bien



U
niG

e | FPSE | M
étier d'enseignant et évolution de l'école | autom

ne 2018

U
niG

e | FPSE | M
étier d'enseignant et évolution de l'école | autom

ne 2018

[EEE-2018-02] – I. Controverser …/  II. L’action de la démocratie… / III. Deux défis 

Révolution numérique Hétérogénéité croissante
Évolution des processus de formation 
des positions politique

Changement conditions de formation de 
l’opinion publique
Une sphère publique hétérogène et métissée

Exploration commune Traiter les élèves comme des membres d’une 
communauté d’apprentissage

Enquêtes expérimentales
Préparation technique et sociale Faire émerger des formes de communication 

permettant acceptation et valorisation des 
différences

Comprendre les modes de production 
et les effets (au-delà des usages) 
d’Internet…

[incertitude quant aux effets du 
multiculturalisme sur les « contenus 
enseignés »…]

… en tant (notamment) que nouvel 
instrument de prise de décisions 
politiques…
Coopération entre disciplines scolaires 
nécessaires

Disciplines abordées dans une perspective 
décentrée

Synthèse des deux défis
(méthodes et contenus) 
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• critique d’une formation exclusive de l’éducation aux vertus 
démocratiques (tolérance, empathie, souci du bien commun) par les 
seuls processus de socialisation traditionnelle

• critique d’une stricte obligation de neutralité de l’État
• défense d’une éducation publique (et financée par l’État) en tant 

qu’instrument de régénération (auto-engendrement) des démocraties
• appui sur une tradition de pensée moderne (Rousseau, Kant, Durkheim, 

Dewey) qui conçoit l’éducation démocratique au sein de communautés 
d'apprentissage et de coopération (reconnaissance réciproque)

• illustration par une opposition des modèles contemporains 
d’évolution/adaptation des systèmes scolaires (Etat-Unis vs. Finande) 
et promotion du modèle qui combine justice politique et utilité sociale-
économique…

• mis en évidence des enjeux liés au numérique et au multiculturalisme 
et soutien d’une approche pédagogique par la transversalité des 
disciplines, l’enquête collective et la distanciation…

[EEE-2018-02] – I. Controverser …/  II. L’action de la démocratie… / III. Deux défis 

Ainsi: une théorie normative du lien (conceptuel)
entre démocratie et éducation

[séance 2]

Pseudo-neutralité de l’État
Régénéra8on des bases de la 
démocra8e…

Idéal de combinaison: jus8ce 
poli8que et u8lité sociale…
Cri8que de la marchandisa8on

Hétérogénéité (culturelle) croissante
Transversalité et décentra8on
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espace-
-spécifique-

temps-
spécifique-

rela(on--
-maître/élèves-

rela(on-
aux-savoirs-

rela(on-
-au-pouvoir-

• codificaUon!systémaUque!
de!l’architecture!et!!
de!l’aménagement!!
• clôture!et!standardisaUon!!
•  idenUté!des!aménagements!
et!des!supports!

•  prévisibilité!des!acUvités!
•  emplois!du!temps!précis!
•  progressions!programmées!
•  temps!strictement!réglé!
•  ordre!et!définiUon!anUcipés!

• réparUUon!en!classes!!
(logique!de!niveau!
des!enseignements).!!
• «!pédagogie!simultanée!»!
(mêmes!acUvité,!!
même!moment,!même!
espace)!

•  praUques!scolaires!régulées!par!
des!«!règles!impersonnelles!»!!
•  mêmes règles doivent être 

strictement suivies (quels!que!
soient!l’élève,!le!maître,!le!lieu,!
le!moment!ou!la!nature!du!
savoir!enseignée)!

•  rapport!inédit!!
et!«!décontextualisé!»!au!
savoir!!
•  exercices!et!leçons!!
strictement!gradués!et!réglés!!
•  enseigner!et!apprendre!
selon!«!les!»!règles!
•  nouvelle!discipline!!
(morale!et!cogniUve)!

5#termes#structurants#de#la#forme#scolaire##
(synthèse!d’après!Joigneaux,!2008)!

[EEE-2018-03] – I. Forme scolaire / II. Instruction publique / III. Tableau noir 
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!
«!L’obligaUon,!la!massificaUon!et!la!bureaucraUsaUon!de!sa!mise!
en!œuvre!contemporaine!nous!paraissent!à!la!fois!masquer!les!
contradicUons! intrinsèques! de! la! forme! scolaire! et! les! révéler,!
dans!la!mesure!où!ces!processus!la!poussent!en!quelque!sorte!à!
son!paroxysme!et!en!dévoilent!les!limites.!»!!
!
(Maulini!&!Perrenoud,!2005,!p.!156)!

Des-processus-qui-masquent-et-révélent-les-contradic(ons-in(nsèques-
de-la-forme-scolaire-

[EEE-2018-03] – I. Forme scolaire / II. Instruction publique / III. Tableau noir 

[séance 3]

La forme scolaire résistera-t-elle au 
aux processus de massifica9on et de 
bureaucra9sa9on…
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cycle I - élémentaire cycle II - moyenGE = III- C.O.

CE2CE1CPCEP CM1 CM2 6ème 5ème 4ème 2ème---------

école maternelle école élémentaire collège

4H3H2H1H 8H7H6H5H 9H 10H 11H

MO H A M ED

MEH D I

SO U H A D

CHARLOTTE

MÉLO D IE
« très bien »

« de justesse »

« on refait un CE1 »

T+1

CE2CE1

Bon ou mauvais départ ?
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CE2CE1CPCEP CM1 CM2 6ème 5ème 4ème 2ème

école élémentaire collège

CE2CE1 CM1 CM2 6ème 5ème 4ème 2ème

Lycée

général

professionnel

…

…

Ques;on de classe(ment) ?
(changement d’échelle…)

MOHAMED ?

MEH D I ?

?

4H3H2H 8H7H6H5H 9H 10H 11H post-obligatoire

T+1

[séance 5]

Question de (classe)ment et plus ou 
moins « bon départ »… 

[départ vers quelle vie ?...]

+ rôle prédicteur de l’échec scolaire 
(du redoublement)
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espace

spécifique

temps

spécifique

rela0on 

maître/élèves

relation

aux savoirs
rela0on

au pouvoir

qu’est-ce que tu en penses de ton travail ?;  
c’est vraiment ce que j’a<endais de toi;  Il a 
besoin de reprendre confiance en lui… 

au niveau comportement c’est très 
bien, au niveau participation c’est 
très bien (…) très intéressant…
- Et par rapport à la classe, comment 
?...  - C’est très bien. 

décontextualisation
impersonnalité
(de la règle…)

simultanéité

emploi du
temps
précis

clôture…
[détour]

Quatre mises en jeu

de la forme scolaire ?

t’est pas tout seul à redoubler: c’est 
ce qu’on a expliqué en classe, c’est 
pas une puniBon du tout, c’est 
vraiment une chance…

si elle travaille cet été; avec le soutien extérieur, et ça volonté, 
ça devrait passer; besoin d’être soutenu à l’extérieur; qu’ elle 
fasse le cahier de vacances (2 mois sans rien faire…); ma 
maman m’a acheté un CD-ROM sur le français et les maths

je déteste le français

à la rentrée; l’année 

prochaine; l’année prochaine; 
l’année prochaine; il serait

complétement noyé;
il décrocherait rapidement; la lecture c’est parfait; La 

lecture maintenant c’est 
très bien; les maths c’est 
bien; Il y a quand même un 
gros déséquilibre… il y a 9 
en français, il y a 16 en 
math… ; c’est vraiment 
équilibré, math/français; la 
lecture c’est pas si mal;

?

?

différencia0on ?

(des rela0ons)

externalisa0on ?

(de la prise en charge)

hiérarchisation ?

(des savoirs)

anticipation ?

(des urgences)
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socialisa'on non-scolaire (concurrente)

•contrat didactique
•organisation centrée sur les apprentissages 
•pratique sociale distincte et séparée 
•curriculum et planification 
• transposition didactique 
• temps didactique 
•discipline 
•normes d’excellence 

•centralisa3on des systèmes éduca3fs modernes
• importance croissante donnée au contrôle de la 

socialisa'on des masses (conjugué au 
développement de l’appareil d’État)
•scolarisa'on de masse, obligatoire, bureaucra'sée.
• résistances à la scolarisa'on (enfants, familles)
•dimensions démographiques (un quart de la 

popula3on est en âge scolaire; les enseignants 
représentent une frac3on importante de la 
popula3on ac3ve fonc3onnaire) 
•enjeux poli'ques, budgétaires, corpora3fs, syndicaux, 

statutaires, territoriaux, ethniques, linguis3ques

• formes de socialisa3on plus tradi3onnelles: 
éduca'on familiale, socialisa'on par les pairs, 
appren'ssage expérien'el
• formes de socialisa3on « modernes » : télévision 

comme « école parallèle », mul3média, 
communautés de pra3ques, échange de savoirs
• forma3ons en alternance; enseignement à distance

caractéris'ques non cons'tu'vessocialisation scolaire (trait distinctifs)

•appartenance à un système régional ou na'onal de 
forma'on
•dimension bureaucra'que de l’organisa'on
•évalua'on formelle des appren'ssages /

cer'fica'on à l’inten'on de 'ers
•existence d’un groupe d’apprenants (la classe)
•structura'on du cursus en degrés

trait non retenus

(à par3r de Maulini & Perrenoud, 2005)

processus
sociaux

évolu'ons
internes

Probléma'sa'on de tendance extra-muros (1er semestre) chercher des invariants pour 
penser des varia2ons

à l’intérieur de la forme scolaire

Gather Thurler, M. & Maulini, O. (2007). L'organisation du travail scolaire : la penser pour la faire évoluer. 
In M. Gather Thurler & O. Maulini, L'organisation du travail scolaire. Enjeu caché des réformes ? (pp. 1-36). Québec 
: Presses de l'Université du Québec.

[séance 5]

Mise en jeu de la clôture et de 
l’impersonnalité de la forme scolaire
Ques:on de savoirs en jeu…

+
Mise en évidence de quelques traits 
non dis:nc:fs de la forme scolaire qui 
pèsent sur les des:ns…
(évalua:on/cer:fica:on/structura:on)
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Processus d’appren.ssage au cours 
duquel un être humain acquiert les 
normes et les valeurs de la société dans 
laquelle il vit.

La socialisa5on :

• est le résultat d’une contrainte 
consciente ou inconsciente ;

• permet l’intégra5on des personnes 
et la cohérence du groupe ;

• s’incarne dans des rôles et une 
iden5té sociale ;

• a tendance à la reproduc5on de la 
tradi5on ;

• [se décline en socialisa5on primaire 
et secondaire.]

SOCIALISATION
(défini/on)

Processus d’appren.ssage au cours duquel 
un être humain se définit progressivement 
par ce qu’il fait, ce qu’il valorise et les 
rela5ons sociales qu’il établit.

La subjec5va5on :

• découle de la tension entre 
appartenance à une communauté 
(agent) et liberté instrumentale (acteur) 
;

• autorise/force le sujet à faire « œuvre 
de lui-même » ;

• développe sa réflexivité et le besoin 
collec5f de délibéra5on ;

• [n’exclut pas la socialisa5on, mais 
redéfinit et complexifie ses modalités 
(‘seconde modernité’).]

SUBJECTIVATION
(défini/on)
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« valeurs de la société » « ce [que chacun] valorise »

Système 
d’intégra<on

Système de 
compé<<on

Système 
culturel

FO N C T IO N D E
TRANSMISSION / SOCIALISATION

FO N C T IO N D E
D IS T R IB U T IO N

FO N C T IO N D ’
ÉDUCATION / SUBJECTIVATION

QUI DÉCIDE ?
DES…

Logique 
d’intégration

Logique 
stratégique

Logique de
subjec<va<on

Communauté/tradi1on

U1lité

Créa1vité

[solidarité?]

[égalité?]

[liberté?]

schémas d’ac<on
(socialement organisés)

espaces d’ini<a<ve
(individuels)

SY S T È M E S D É S A R T IC U L É S AC C R O IS S E M E N T D E
L’INCERTITUDE…

[systèmes 
sans acteurs]

[acteurs
désocialisés]
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fonction de
distribution

fonc.on d’
éduca.on

fonc.on de
transmission

fonc.on(s) +/- manifeste(s) fonc.on(s) +/- latente(s)

« respecter, dans la mesure des 
condi.ons requises, les choix de 
forma4on des élèves » 

« de tendre à corriger les 
inégalités de chance de 

réussite scolaire »

quel(s) sujet(s) ?
quel(s)accomplissement(s) ?

quel(s) connaissance(s) ?
quelle(s) compétence(s) ?

quel(s) acteur(s)?

quel(s) mécanisme(s) ?

qielle(s) valeur(s) ?quelle(s) vie(s) ?

quelle(s) institution(s) ?

former sélec.onner

[É G A L IT É pour qui ?]

[L IB E R T É de qui ?] [S O L ID A R IT É avec qui ?]

poli%que(s) éduca%ve(s)

organisa%on(s) des écoles

pratique(s) pédagogique(s)

[droits formels]

[chances réelles…]
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« Le sens de l’expérience n’est pas donné, comme il serait s’il ne s’agissait
que de remplir des rôles sociaux. L’iden9té n’est pas davantage
préconstruite. L’un et l’autre procède d’un travail qui cons9tue précisément
l’objet de la sociologie de l’expérience. L’acteur doit produire ce travail
parce qu’il n’est pas totalement socialisé. A l’ancienne organisa-on sociale
(la « société », dispensatrice de valeurs, de normes et de rôles fortement
intégrés) s’est subs-tué un ensemble social sans principe de cohérence
interne… » (Marie, 1995, p. 173)

« Le sens de l’expérience »
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I. Vers la ques,on de l’organisa,on
II. Face à l’hétérogénéité (des acquis)
III. Double a=ribu,on, double différencia,on
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RTS, 16 août 2015, 19h30
reportage « entre8en avec Olivier Maradan, [à l’époque] secrétaire général CIIP

[lien RTS sur moodle]

Quel est le problème auquel font face respectivement 
les autorités et les enseignants, selon vous ?
Quelle est la fonction du Cycle d’Orientation ?

FRAMPAD
h5ps://annuel.framapad.org/p/eee2018
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Nouveau règlement du Cycle d’orientation, DIP Genève, 9 juin 2010
Art. 29 Admission en 9e

1. Les élèves promus de l'enseignement primaire sont répartis dans les 
3 regroupements de 9e en fonction de leurs résultats dans les disciplines 
de passage.

2. Les disciplines de passage sont le français I (communication), le 
français II (grammaire, vocabulaire, conjugaison, orthographe) et les 
mathématiques.

3. Les normes d'accès aux 3 regroupements sont les suivantes : 

a) accèdent au regroupement 1 les élèves qui ont obtenu une note égale ou 
supérieure à 3,0 dans chacune des disciplines de passage; 

b) accèdent au regroupement 2 les élèves qui ont obtenu un total minimal 
de 11,5 avec chacune des 3 notes de passage égale ou supérieure à 3,5; 

c) accèdent au regroupement 3 les élèves qui ont obtenu un total minimal 
de 14,0 avec chacune des 3 notes de passage égale ou supérieure à 4,0. 

L’évolu(on genevoise
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4H3H2H 8H7H6H5H 9H 10H 11H1H

R3

R2

R1

LS

LC

CT

LS

LC

CT

cycle élémentaire cycle moyen cycle d’orienta0on

…

+/-Post-obligatoire

…

…

[palier] [palier]

Ques5on de classe(ment), 
et d’orienta5on…
(situa(on genevoise depuis 2011)

MO H A M E D ?

ME H D I ?

une note égale ou supérieure à 3,0 
dans chacune des disciplines de passage; 

un total minimal de 11,5 avec chacune 
des 3 notes de passage égale ou supérieure à 3,5; 

un total minimal de 14,0 avec chacune 
des 3 notes de passage égale ou supérieure à 4,0. 

7ème 8ème 9ème

Avant Harmos:
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1965-2011
Évolu&on des effec&fs dans les trois filières du cycle d’orienta&on

Sources : SRED, DIP, PISA

Vota&on populaire
Le contre-projet du Conseil d’Etat

a passé avec 74,5% de oui.
(La par&cipa&on a aFeint 40,5%).
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Contreprojet à l'IN 134 - « Un cycle d'orientation exigeant et formateur pour tous »

Art. 53 Structure (nouvelle teneur avec modification de la note)
1 Tous les établissements du cycle d'orientation ont la même structure.
2 La première année les élèves sont repartis en trois regroupements, aux niveaux déterminés, sur la base des acquis certifiés à l'issue de l'enseignement primaire. Dans 
chaque regroupement, l’élèves approfondit et développe ses connaissances et ses compétences pour s'orienter dans l'une des trois sections des deux années suivantes en 

fonction de ses choix et de ses résultats.
3 Les deuxième et troisième années comprennent les sections suivantes : 
a)  communication et technologie (CT) : orientation certificats fédéraux de capacité, hormis celui de commerce, maturité
professionnelle après obtention du certificat fédéral de capacité, attestation fédérale; 
b)  langues vivantes et communication (LC) : orientation certificat de culture générale et maturité spécialisée; certificat de formation commerciale à plein temps; certificats 
fédéraux de capacité et maturité professionnelle après obtention du certificat fédéral de capacité; 
c)  littéraire-scientifique avec profil latin ou langues vivantes ou sciences (LS) : orientation maturité gymnasiale; maturité professionnelle intégrée; certificat de culture générale 
et maturité spécialisée; certificat de formation commerciale à plein temps; certificats fédéraux de capacité et maturité professionnelle après obtention du certificat fédéral de 
capacité. 

IN 138 - « S'organiser contre l'échec scolaire et garantir une formation pour tous les jeunes »

Art. 53A Organisation (nouveau)
1 Au terme de la scolarité primaire, les élèves promus sont inscrits d’office dans le 7e degré du cycle d’orientation.
2 L’enseignement donné au 7e degré est identique pour tous les élèves.
3 Aux 8e et 9e degrés, l’enseignement est donné en classe intégrant tous les élèves avec niveaux et options.

IN 134 - «Pour un cycle qui oriente»

Art. 53 Enseignements (nouvelle teneur)

1 Le cycle d’orientaSon établit son acSon sur le principe de filières homogènes couvrant les années de 8e et 9e et regroupant les élèves sur la base de leurs connaissances 
acquises à la fin de la 7e, afin de garanSr dans chaque filière une progression adaptée et efficace des apprenSssages.
2 Les élèves de 7e sont réparSs en quatre niveaux homogènes de préorientaUon, en foncSon de leurs résultats de 6e primaire. L’organisaSon des classes permet des transferts 
d’un niveau à l’autre pendant l’année scolaire afin d’assurer la meilleure progression possible pour chaque élève. Afin de faciliter l’orientaSon, la grille horaire des quatre niveaux 
de préorientaSon comporte une iniSaSon aux branches des filières des 8e et 9e degrés.
3 L’année de transiUon, au sens de l’arScle 52, alinéa 2, leWre b, est desSnée à retarder la sélecUon et à renforcer les bases des élèves dont les résultats, à la fin de la 6e 
primaire, sont neWement insuffisants. Sa grille horaire est fondée prioritairement sur les trois branches de promoSon de l’école primaire: français I, français II, mathémaSques. Le 
passage par la classe de transiSon prépare les élèves à répondre aux critères d’orientaSon définis à la fin de la 6e primaire.
4 Le cycle d’orientaSon est organisé, à parSr de la 8e année, en filières différentes caractérisées par des programmes annuels, des branches principales communes et une ou 

plusieurs branches principales spécifiques. Les élèves y sont admis en foncSon des résultats obtenus à la fin de la 7e année.
5 Trois filières orientent les élèves vers des études menant à une maturité professionnelle ou gymnasiale:
a) filière langues vivantes;
b) Filière liWéraire;
c) filière scienSfique.
6 Trois filières orientent les élèves vers des diplômes et des cerUficats de capacité:
a) filière d’orientaSon vers les professions commerciales, administraSves, de la santé et du social;
b) filière d’orientaSon vers les professions techniques et informaSques; 
c) filière d’orientaSon vers les arts et méSers.

EX T R A IT S D ES T E X T ES P R O P O S ÉS - T R O IS P R O JE T S P O U R LE CO (2009)
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filière d’orienta.on vers les professions commerciales, administra.ves et de la santé

filière li7éraire (la.n) 

filière langues vivantes (allemand et  anglais approfondis) 

filière scientifique (biologie +  physique) 

filière d’orientation vers les professions techniques et informatiques 

filière d’orienta.on vers les arts et mé.ers (mé.ers de l’ar.sanat) 

classe-atelier, pour un très pe.t nombre d’élèves 

Quatre filières d’orienta.on vers des diplômes ou des cer.ficats de capacité 

Trois filières d’orienta.on vers une maturité professionnelle ou gymnasiale 
IN 134 - «Pour un cycle qui oriente »

9H 10H10h

[transi.on] 8H+ / 9h- Les élèves de 7e sont 
répar.s en quatre niveaux 
homogènes de 
préorienta.on, en fonc.on 
de leurs résultats de 6e 
primaire

L’année de transi.on 
(…) est des.née à 
retarder la sélec.on 
et à renforcer les 
bases des élèves dont 
les résultats, à la fin 
de la 6e primaire, 
sont ne7ement 
insuffisants. 

L’enseignement donné au 7e degré 
est iden.que pour tous les élèves

Aux 8e et 9e degrés, l’enseignement est donné en classe 
intégrant tous les élèves avec niveaux et op.ons.

IN 138 – « S'organiser contre l'échec scolaire et garan.r une forma.on pour tous les jeunes »

c)  littéraire-scientifique avec profil latin ou langues vivantes ou sciences (LS) 

a) communication et technologie (CT) 

b) langues vivantes et communica.on (LC) 

La première année les 
élèves sont repar.s en trois 
regroupements, aux 
niveaux déterminés, sur la 
base des acquis cer.fiés à 
l'issue de l'enseignement 
primaire. Dans chaque 
regroupement, l’élèves 
approfondit et développe 
ses connaissances et ses 
compétences pour 
s'orienter dans l'une des 
trois sec.ons des deux 
années suivantes en 
fonc.on de ses choix et de 
ses résultats.

Les deuxième et troisième années comprennent les sec.ons suivantes 

R3

R2

R1

11H

Contreprojet à l'IN 134 - « Un cycle d'orientation exigeant et formateur pour tous »

N3

N2

N1

8H

N4

VU E D ’E N S E M B LE D ES T R O IS P R O JE T S D E « ST R U C T U R AT IO N » D U CO (2009)

A B

2011

Enjeux curriculaires
(associa3on filières/ma3ères)

2009
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I. Vers la ques,on de l’organisa,on
II. Face à l’hétérogénéité (des acquis)
III. Double a=ribu,on, double différencia,on
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La différencia,on est l’opéra,on par laquelle on fait face aux différences, non pas en 

les ignorant, mais en les traitant différemment.

Ce traitement différent peut avoir deux orienta,ons symétriques : l’une cherche à 

augmenter la capacité de l’école à aAeindre les objec,fs visés ; l’autre à ajuster les 
objec6fs visés aux capacités supposées des élèves.

Les deux choses peuvent se combiner. Dans les faits, elles sont souvent séparées, 

voire opposées :

• la différencia6on externe confie le traitement des différences à un espace-

temps (disposi,f, filière, sec,on, secteur, etc.) structurellement différent.

• la différenciation interne consiste à ajuster les interventions 
didactiques et pédagogiques à l’intérieur d’un même espace-temps ;

La recherche montre que l’« empilement des disposi,fs » de différencia,on externe et 

structurelle réduit d’autant les besoins de différencia,on interac,ve et interne (et 

inversement)

(c.f. Maulini & Mugnier, 2011)

DIFFÉRENCIATION
(externe/interne)
(définition)
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Une attribution est l’explication causale qu’un sujet donne aux événements qui lui 
arrivent. Ce phénomène a les traits suivants :

•Il existe chez toutes les personnes humaines, qui ont besoin d’organiser leurs 
perceptions et de porter des jugements sur le monde.

•Il peut concerner autrui (hétéro-attribution) ou soi-même (auto-attribution).

•Il se décline en attributions de causalité interne (« ma méthode n’est pas bonne ») 
et en attributions de causalité externe (« les élèves sont agités »).

•Toute attribution peut être tantôt interne, tantôt externe en fonction de l’espace de 
référence.

(c.f. Pansu, Dompnier & Bressoux, 2004)

ATTR IBU T ION
(externe/interne)
(défini5on)

« Le mandat de l’école – de l’instrucSon obligatoire, qui va ici nous intéresser – est de
transmeTre la même culture, dans un même lieu et au même moment, à tous les
enfants qu’elle accueille. Mais quand ce5e transmission n’opère pas, que le savoir en
quesSon n’est pas compris ou pas mis à profit par tous les esprits réunis dans la classe,
que et qui faut-il éventuellement incriminer? CeTe quesSon a priori moralisante et peu
scienSfique désigne en fait une variable-clé. » (Maulini, et al., 2014, pp. 13-15)
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« En règle générale, la sélec(on des meilleurs élèves s’opère du 
bas de la pyramide vers le haut, par resserrements successifs de 
la voie générale menant aux études académiques, les éléments 
jugés les moins aptes à répondre à ses exigences étant 
progressivement pris en charge par des structures de 
différencia(on: redoublements annuels, enseignement 
spécialisé, regroupements homogènes et hiérarchisés, écoles 
professionnelles, forma>ons en alternance, voire ins>tu>ons 
socio-éduca>ves fermées.»

«La réussite scolaire et l’accès aux diplômes étant de plus en plus 
valorisés dans nos sociétés, le sommet de la pyramide augmente 
sa pression norma(ve sur la base, ce qui contraint les élèves 
marginalisés à des remaniements voire à des deuils iden>taires 
propor>onnels à leurs aspira>ons ini>ales et/ou à celles de leur 
famille.» 

«Progresser dans l’organigramme touffu des aiguillages et des 
op(ons est une compétence en soi, de plus en plus précieuse au 
fur et à mesure de sa ramifica>on.…»

(Maulini, 2016, p.42)

«Le sommet de la pyramide augmente sa pression norma(ve sur la base»
Parole aux partenaires

Une scolarité est semée de découvertes, mais aussi d’embûches. Changer de degré, d’ordre d’enseignement, de 
filière ou d’établissement entraîne une rupture que certains élèves vivent comme une promotion, d’autres comme 
une épreuve, un échec voire une relégation. Tous ne sont pas égaux devant les transitions.

Paliers, orientations, bifurcations

Olivier Maulini
Université de Genève, FPSE

Recherche (SSRE)

Suivre une scolarité, c’est cheminer dans un dédale de struc-
tures : des établissements, des classes, des cycles, des degrés, 
des filières, des sections, des dispositifs de formation plus ou 
moins clairement reliés entre eux. Aujourd’hui, les itinéraires 
des élèves ont tendance à s’allonger, leurs prises en charge à 
se spécialiser, les systèmes éducatifs à se fractionner et à se 
complexifier. Chaque étape du parcours implique un saut ins-
titutionnel plus ou moins important, une transition plus ou 
moins fluide d’un espace-temps d’apprentissage à l’autre. On 
distingue en fait trois sortes de ruptures :
1. les premiers paliers de progression que connaissent à peu 

près tous les élèves, en particulier à l’école obligatoire 
(entrée en maternelle, passage au primaire puis au secon-
daire) :

2. les orientations dans des voies spécialisées et inégalement 
exigeantes, qui interviennent plus ou moins tôt suivant 
les régions (enseignement préprofessionnel, prégymna-
sial, apprentissage en entreprise, concours, hautes écoles, 
etc.) : 

3. les bifurcations individuelles : celles qui résultent des aléas 
de la vie (migrations, échecs, remords, réorientations, etc.) 
plutôt que de rendez-vous planifiés.

En règle générale, la sélection des meilleurs élèves s’opère du 
bas de la pyramide vers le haut, par resserrements successifs de 
la voie générale menant aux études académiques, les éléments 
jugés les moins aptes à répondre à ses exigences étant progres-
sivement pris en charge par des structures de différenciation : 
redoublements annuels, enseignement spécialisé, regroupe-
ments homogènes et hiérarchisés, écoles professionnelles, for-
mations en alternance, voire institutions socio-éducatives fer-
mées. La réussite scolaire et l’accès aux diplômes étant de plus 
en plus valorisés dans nos sociétés, le sommet de la pyramide 
augmente sa pression normative sur la base, ce qui contraint 
les élèves marginalisés à des remaniements voire à des deuils 
identitaires proportionnels à leurs aspirations initiales et/ou à 
celles de leur famille.
Progresser dans l’organigramme touffu des aiguillages et des 
options est une compétence en soi, de plus en plus précieuse 
au fur et à mesure de sa ramification.

Des ruptures inégalitaires
En fait, plus un système est fragmenté, plus les transitions sont 
nombreuses et plus ce que certains spécialistes ont comparé à 
un lent processus de distillation produit des inégalités.
Premièrement, chaque changement d’environnement peut 
provoquer une inquiétude devant l’inconnu, l’étranger, l’obs-
cur mélange de coutumes, de rites et d’épreuves (voire de 
formes raffinées de bizutage) qui font comprendre son statut 
d’outsider au nouvel entrant. Dans son roman Le petit Chose, 
Alphonse  Daudet montre comment la blouse d’un enfant 
pauvre a pu suffire à le disqualifier à son arrivée au collège : 
«  Quand j’entrai dans la classe, les élèves ricanèrent. Le profes-
seur fit la grimace et tout de suite me prit en aversion. Depuis 
lors, quand il me parla, ce fut toujours du bout des lèvres, 
d’un air méprisant. » Aujourd’hui encore, la structure d’accueil 
peut se montrer plus ou moins ouverte et rassurante. Et même 
lorsqu’elle l’est parfaitement, les élèves et les familles de milieu 
populaire peuvent s’autosélectionner en s’autocensurant, donc 
en modérant volontairement leurs aspirations et en renonçant 
d’eux-mêmes aux filières dissuasives. Les recherches montrent 
en particulier que :
1. les ambitions familiales sont corrélées avec le niveau de 

formation des parents ;
2. les responsables légaux bien formés disposent et usent 

de ressources symboliques leur permettant d’identifier les 
meilleures offres éducatives, de bien placer leurs enfants 
dans la compétition pour les obtenir, de demander et 
d’obtenir au besoin des dérogations ;

3. les enseignants ont tendance à anticiper les difficultés des 
élèves de manière biaisée, ce qui les entraîne à pousser 
inconsciemment ceux qu’ils jugent bien encadrés à la mai-
son et à dissuader les autres de prendre trop de risques ;

4. atteindre voire dépasser d’un cran le niveau de leurs pa-
rents est un objectif répandu chez tous les enfants, mais 
qui proportionne leurs choix stratégiques au capital cultu-
rel et économique dont ils sont les héritiers ;

5. rompre avec leur milieu d’origine est une épreuve que les 
filles et surtout les garçons situés au bas de l’échelle so-
ciale vivent plus douloureusement que les autres ;
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«La cons)tu)on genevoise s)pule par exemple que la forma)on est désormais 
obligatoire « jusqu’à l’âge de la majorité au moins ». CeAe règle fait peser sur tous les 
jeunes de moins de 18 ans – mais aussi sur l’État et sur le système scolaire – la 
responsabilité de prolonger bon gré mal gré l’ac)vité d’apprendre. En cas d’échec dans 
une filière ou un regroupement, il faut trouver un recours ailleurs, sans rémission, sans 
possibilité de se fondre dans la popula)on ac)ve comme par le passé. Du coup, chaque 
élève en rupture ou menaçant de le devenir est un problème à prendre en charge 
ins)tu)onnellement: une solu)on contractuelle doit être trouvée, si possible avec son 
assen)ment, sans quoi elle produira du dressage plutôt que de la forma)on. Le 
système éduca/f doit ainsi, non seulement remédier au mal d’étudier, mais aussi 
prévenir ce mal, soit en pra/quant une pédagogie inclusive, soit en instaurant de plus 
en plus tôt des disposi/fs externalisant la prise en charge des besoins par/culiers. La 
première op)on demanderait de consolider les compétences et la forma/on des 
enseignants. La seconde peut plus facilement fonc)onner «à pédagogie constante», les 
disposi/fs auxiliaires et leurs spécialistes respec/fs prenant le relais de l’école dès 
qu’elle se déclare démunie ou disgraciée. Les deux stratégies peuvent bien entendu se 
combiner, mais privilégier l’une ou l’autre n’aura pas le même impact sur les des)ns 
scolaires et, à la fin, sur la distribu)on des savoirs dans la société.»

(Maulini, 2016 p.43)

«pédagogie inclusive» ou «dispositifs externalisants» ?

Différenciation interne Différencia.on externe
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LUNDI 9 AVRIL 2018LE TEMPS

Au Cycle de Pinchat, les quatre classes de R1/CT – le niveau le plus faible – et leur quarantaine d’élèves concentrent les problèmes de discipline. Une classe devenue ingérable a même dû être dissoute en  début d’année. (EDDY MOTTAZ)

Face aux classes infernales, les profs romands  vivent un vrai cauchemar
SYLVAIN BESSON
t @SylvainBesson

Après des mois de punitions et de 
recadrages infructueux, la classe la 
plus pénible du Cycle de Pinchat a 
fini par exploser. C’était en janvier 
dernier.

A bout de nerfs – certains ont cra-
qué, voire pleuré – les enseignants 
de la 1011 CT ont pris une décision 
radicale: dissoudre la classe et dis-
perser sa douzaine d’élèves dans le 
reste de l’école, située à la lisière 
sud de Genève, entre Carouge et 
Veyrier.

«Les élèves ne se respectaient pas 
entre eux et discutaient systémati-
quement les directives des ensei-
gnants, raconte le directeur de Pin-
chat, Alain Basset. Ils demandaient: 
«Pourquoi je devrais travailler? 
Pourquoi je devrais arrêter de dis-
cuter?» Malgré l’intervention d’un 
coach extérieur, «on a constaté que 
ça n’allait plus du tout», résume-
t-il.

Le cas est extrême, mais partout en 
Suisse romande, des situations sem-
blables se produisent. Notamment 
dans des classes de 12-15 ans, placés 
au bas de l’échelle scolaire et qui, par 
représailles, font subir l’enfer à leurs 
profs.

Des classes infernales
Dans la 1011 CT, «les élèves lançaient 

aux profs des remarques du style: 
«Allez vous faire foutre. J’en ai rien 
à cirer», raconte une personne qui 
connaît la situation.

L’essentiel des troubles est att ribué 
à un noyau dur de filles en colère, qui 
ont cumulé les sanctions – jusqu’à 10 
jours d’exclusion du cycle. Le jour 
même de la dissolution de la classe, 
trois élèves se sont fait expulser du 
cours. Dès la première heure, l’une 
des «meneuses» avait refusé de tra-
vailler en déclarant simplement: «J’ai 
pas envie.»

«Mes collègues qui s’occupaient 
de cett e classe revenaient épuisés, 
raconte Juliane Bourgeois, une pro-
fesseure de français et d’histoire à 
Pinchat. Pendant 45 minutes, les 
élèves parlent, ne vous écoutent pas, 
ne s’asseyent pas, crient.»

Après cett e énième journée d’ava-
nies, les profs ont voulu créer un 
choc psychologique en dispersant 
la classe. L’action est, paraît-il, sans 
précédent. Mais elle a provoqué peu 
de réactions parmi les autres ensei-
gnants de Pinchat.

«On n'en a pas tellement parlé entre 
nous, confie l’un d’eux. On est telle-
ment confrontés à ça que ça ne nous 
sort pas de notre quotidien.»

Le piège des niveaux
A Genève, le cycle d’orientation, 

école obligatoire pour les 12-15 ans, 
est divisé en trois «regroupements», 
du plus faible au plus fort: R1, R2 et 
R3. Ces niveaux deviennent ensuite 
CT (communication et technologie), 
LC (langues vivantes et communica-
tion) et LS (litt éraire et scientifique). 
Mais la réalité scolaire reste la même: 
les élèves les plus faibles vont en R1 
puis en CT, les meilleurs en R3 puis 
en LS.

A Pinchat, sur 636 élèves en mars 
2018, on ne compte qu’une quaran-
taine d’élèves de R1/CT. Soit quatre 
classes seulement, en comptant 
celle dissoute en janvier. Mais elles-
concentrent les difficultés.

«Ce sont effectivement des classes 
très difficiles, où l’on n’a plus beau-
coup l’occasion de réellement ensei-
gner, constate Nadège Salzmann 
Hirsch, membre des Femmes PLR 
genevoises et professeure à Pinchat. 
On passe souvent l’heure à faire de 
la discipline, à tenter de gérer. On a 
parfois l’impression que c’est sim-
plement mieux qu’ils soient là que 
dans la rue, c’est le seul sens que l’on 
trouve.»

Le syndrome qui affecte les R1/CT 
tient en quelques mots: «Difficultés 
d’apprentissage, démotivation, ce 

qui se traduit par le dénigrement du 
prof, déficit d’att ention, agressivité 
et insolence, manque total d’im-
plication – ils ne sont juste pas là», 
décrit Christine Agassis Zink, une 
spécialiste des chevaux qui accom-
pagne des enseignants de ces classes 
turbulentes.

Avant 2011, le cycle genevois n’avait 
que deux niveaux. La nouvelle organi-
sation, avec ses trois strates, a accen-
tué les problèmes de discipline, en 
créant des classes chimiquement 
pures d’élèves en difficulté.

ÉDUCATION  Maintenir la discipline chez les 12-15 ans épuise le corps enseignant. A Genève, le système du cycle a créé des ghettos scolaires,     parfois ingérables. Enquête sur un mal qui empoisonne l’école

«Quand il y a trois étages, vous êtes 
à la cave, vous n’êtes plus seulement 
au rez», estime Salima Moyard, 
coprésidente du syndicat des ensei-
gnants du cycle. «Ces élèves ont une 
image extrêmement dégradée d’eux-
mêmes. Ils disent: on est nuls, on 
n'est que des R1, on n'arrivera à rien. 
Du coup, faire passer un contenu est 
un vrai défi.»

20 à 45 minutes de discipline
A Pinchat, les cours débutent par 

un rituel. Dans la classe, les élèves se 

mett ent debout derrière leur pupitre, 
veste posée, en silence, pour saluer 
leur prof. Cett e simple séquence peut 
durer 15 secondes – ou tourner au cal-
vaire. Tenter d'obtenir le calme prend 
alors 15, 20, voire 45 minutes, jusqu'à 
engloutir l'entier du cours.

«D’abord, il faut qu’ils sortent leurs 
affaires, détaille Nadège Salzmann 
Hirsch. Il faut parfois dire à chacun 
individuellement: «S’il te plaît, sors 
tes affaires», en l’appelant par son 
prénom. Ensuite, il y en a un qui 
s’assied parce qu’il en a marre, un 
autre qui ouvre la fenêtre, un qui 
relance les conversations… Et quand 
enfin on dit «Bonjour, asseyez-vous, 
sortez vos dossiers», ça relance le 
bruit.»

«Pour leur faire enlever leur veste, il 
faut négocier, ajoute une autre ensei-
gnante. Les élèves essaient de discu-
ter: «Je vais avoir froid si je l’enlève.» 
Et pendant que tu veux recadrer ça, 
les autres commencent à manger, ils 
ont les poches pleines de bonbons, 
de chips.»

La situation de Pinchat n’a rien d’ex-
ceptionnel. Les autres cycles genevois 
connaissent peu ou prou les mêmes 
problèmes. Et ils se retrouvent dans 
le reste de la Suisse romande, même 
si c’est à un degré moindre.

«J’interviens dans tous les cantons 
romands et je constate qu’il y a des 
situations difficiles un peu partout, 
aussi bien dans les classes primaires 
que secondaires, à Fribourg, Neuchâ-
tel, en Valais, dans le Jura», constate 
Jean-Claude Richoz*, un coach spé-
cialisé qui a travaillé à Pinchat pour 
recadrer la classe 1011 CT.

«Dans certains établissements 
secondaires urbains, comme à 
Genève ou à Lausanne, c’est parfois 
plus extrême et il devient difficile 
d’enseigner. Certains élèves très peu 
scolaires, ou qui ont eu un parcours 

compliqué, posent des problèmes 
difficiles à résoudre.»

Familles désintégrées
Derrière ces classes ingérables 

se cachent parfois des situations 
sociales très dures. «J’ai vu des 
élèves venir en classe avec des bleus, 
témoigne une enseignante, d’autres 
qui s’occupent de trois, quatre ou cinq 
frères et sœurs en bas âge, j’ai même 
eu un élève qui amenait ses affaires 
dans un carton.»

L’éclatement de la cellule familiale 
joue souvent un rôle clé. Exemple 
parmi d’autres à Pinchat: un élève 
en mauvais termes avec sa mère, 
dont le père est absent, qui vit chez 
sa grand-mère et présente une agita-
tion anormale, se levant sans cesse 
et perturbant la classe avec de petits 
bruits.

«Ce que je vois le plus en ce moment, 
ce sont des familles monoparentales, 
où le parent doit trouver un travail 
très vite suite à une séparation, 
constate le directeur de Pinchat, 
Alain Basset. Beaucoup de familles 
cumulent plusieurs boulots, par 
exemple un temps partiel mal rému-
néré, plus un autre le soir pour faire 
bouillir la marmite.»

A Pinchat, beaucoup d’élèves de R1/
CT sont d’origine étrangère: Portugal, 
Espagne, Amérique du Sud, Kosovo, 
Balkans, voire pays arabes… Leurs 
parents parlent parfois mal fran-
çais et ne peuvent pas aider pour 
les devoirs – une proportion de dix 
devoirs non faits sur douze n’est pas 
exceptionnelle.

Même assister aux réunions de 
parents d’élèves est un défi pour eux, 
«surtout parce qu’ils travaillent le soir 
et n’osent pas en parler à leur patron, 
explique Alain Basset. Ça concerne 
par exemple les agents de sécurité 
ou de nett oyage, les concierges, les 

Le cycle
A Genève,  
19 établissements 
accueillent quelque 
13 000 élèves  
de 12 à 15 ans dans 
plus de 700 classes.
Trois niveaux
65% des élèves  
vont dans le niveau 
le plus élevé (R3/LS), 
25% dans le niveau 
intermédiaire (R2/
LC) et 10% dans  
le niveau le plus 
faible (R1/CT). LT
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Au Cycle de Pinchat, les quatre classes de R1/CT – le niveau le plus faible – et leur quarantaine d’élèves concentrent les problèmes de discipline. Une classe devenue ingérable a même dû être dissoute en  début d’année. (EDDY MOTTAZ)

Face aux classes infernales, les profs romands  vivent un vrai cauchemar
ÉDUCATION  Maintenir la discipline chez les 12-15 ans épuise le corps enseignant. A Genève, le système du cycle a créé des ghettos scolaires,     parfois ingérables. Enquête sur un mal qui empoisonne l’école

personnes qui travaillent à l’aéroport 
ou même dans les magasins.»

Géographie d’une crise
Pourtant, Pinchat n’est pas une 

école pour défavorisés. Perché au 
rebord d’une falaise qui domine 
Carouge, le complexe scolaire se situe 
à la frontière de deux mondes. Sur 
le plateau, des quartiers de villas à 
l’ambiance presque campagnarde. 
En bas, une périphérie de cités HLM 
dont certaines sont plutôt délabrées.

«On peut dire qu’une bonne partie 
des élèves de R1/CT viennent du bas, 
et qu’ils doivent monter leur chemin 
de calvaire jusqu’au cycle, résume 
Jean-Michel Bugnion, directeur de 
Pinchat ad interim en 2012 et candi-
dat PDC au Grand Conseil. C’est sur 
ce chemin qu’une partie des tensions, 
des frustrations s’exprime.»

Tôt le matin, et en fin d’après-midi, 
des flots d’élèves montent et redes-
cendent le chemin des Moraines 
par petits groupes, encapuchonnés, 
portable en main, avec parfois une 
enceinte portative crachant du rap. 
Des exclamations très crues fusent 
dans le brouhaha:

«Ferme ta gueule, en plus déjà tu 
schlingues»;

«On s’en bat les couilles»;
«Nique ta mère»;
«Putain».
Le chemin est connu pour être le 

lieu où se passent des bagarres. Plus 
récemment, il est devenu le théâtre 
d’une coutume brutale. Les élèves 
dont c’est l’anniversaire se voient 
barbouillés par surprise de farine et 
d’œufs jetés par leurs camarades. Une 
lettre a été adressée aux parents pour 
interdire cette pratique, sans la faire 
cesser complètement.

Pinchat a longtemps eu la réputa-
tion d’être un cycle plutôt bourgeois. 
Mais son statut s’est dégradé: «Pin-

chat aurait une mauvaise image/
réputation avec des bagarres régu-
lières et de la méchanceté», note le 
procès-verbal de l’assemblée des 
délégués d’élèves du 22 mai 2017.

Sans nier la survenance de bagarres 
occasionnelles, son directeur, Alain 
Basset, estime qu’il y a des problèmes 
plus graves. D’abord le cyberharcèle-
ment, ces insultes et menaces diffu-
sées par les réseaux sociaux, surtout 
le soir ou la nuit. Ensuite la phobie 
scolaire: «Des élèves n’arrivent plus 
à aller à l’école. Certains font le 
chemin mais repartent aussitôt, en 
disant qu’ils n’arrivent pas à rester en 
cours.» Le problème toucherait sur-
tout des élèves en difficulté, notam-
ment ceux de R1/CT.

Le rêve brisé d’André Chavanne
La ségrégation scolaire, si lisible 

aujourd’hui, est aux antipodes des 
idéaux fondateurs du cycle. Si Pin-
chat a été placé à la frontière des 
quartiers et des classes, c’était, à 
l’origine, pour mieux les brasser – 
jusqu’à effacer les barrières sociales.

Pinchat a été le second cycle 
construit à Genève, en 1964-1965, la 
grande époque d’André Chavanne, 
conseiller d’Etat qui dirigea l’Ins-
truction publique de 1961 à 1985. «La 
volonté de Chavanne était la mixité», 
rappelle Christoph Bollmann, ancien 
architecte et animateur de radio, qui 
connaît parfaitement le quartier de 
Pinchat. «La République voulait 
niveler les classes sociales. Cha-
vanne était un socialiste et, dans 
son idée, les milieux aisés et moins 
aisés devaient se confronter, pour 
que la ploutocratie ne se perpétue 
pas à l’école.»

André Chavanne rêvait d’un cycle 
sans niveaux, dit «hétérogène». Il 
pensait que ce système ouvert fini-
rait par s’imposer. Mais en 2011, 
après des années de guérilla entre 
partisans des niveaux et tenants des 
classes hétérogènes, le peuple gene-
vois a approuvé un compromis: des 
séparations nettes entre élèves forts, 
moyens et faibles, comme voulu par 
la droite, mais avec des passerelles 
permettant le passage entre les 
couches, pour amadouer la gauche.

A Pinchat, huit élèves de R1 ont ainsi 
pu passer en R2 (le niveau moyen) 
depuis le début de l’année. Mais ce 
système hybride est source d’effets 
pervers, argumente l’ancien direc-
teur Jean-Michel Bugnion: «L’élève 
de R1 a un sentiment d’échec, mais 
il peut être rédempté, sauvé. Beau-
coup ont une forte attente de passer 
au niveau supérieur. Une minorité y 
arrive après trois mois, un an. Et ceux 
qui restent? Eh bien, ils sont damnés! 
L’élève se dit alors: «Il faut bien qu’on 
m’admire d’une façon ou d’une autre 
puisque à l’école je suis mauvais. Et 
comment devient-on populaire? En 
faisant rire, d’abord au détriment des 
profs.»

Profs en rupture
Le corps enseignant n’a pas été 

formé pour affronter ces classes 
rebelles. Ses représentants sont en 
majorité des universitaires, éloignés 
des réalités sociales qui nourrissent 
le mal-être de leurs élèves. Pour 
beaucoup, le choc est rude, parfois 
dévastateur.

Dans un sondage diffusé en 2017, le 
Syndicat des enseignants romands 
faisait état d’un «épuisement pro-
fessionnel et d’un ras-le-bol tou-
jours plus grands» de ses membres. 
A Genève, 65,7% des profs répon-
daient avoir «souvent» ou «très sou-
vent» l’impression de «devoir tenir le 
coup en période scolaire», à la limite 
du burn-out.

Juliane Bourgeois connaît cette 
situation. Durant deux ans, à Pin-
chat, elle a enseigné treize heures 
par semaine à une classe de 9e R1. 
Une expérience qui l’a à chaque fois 
épuisée et forcée à se mettre à l’arrêt 
durant un mois.

«Avec ces classes, on ne peut pas 
se permettre une seconde de répit, 

explique-t-elle. Il faut toujours les 
reconcentrer, les remotiver, les rame-
ner sur le sujet en cours… C’est un 
peu comme de tourner à fond, en voi-
ture, en première. Si vous faites ça 
trop longtemps, le moteur explose!»

Jean-Claude Richoz, le coach pour 
classes difficiles, rencontre chaque 
semaine des profs épuisés et qui 
n’en peuvent plus nerveusement: 
«Je travaille dans une école avec un 
groupe, et tout d’un coup, alors qu’on 
parle d’une situation de classe, l’en-
seignant concerné craque et se met 
à pleurer.»

Les classes les plus difficiles exi-
gent un profil d’enseignant particu-
lier. Fort, confiant, prêt à nouer un 
lien affectif avec ses élèves. Capable, 
aussi, de garder son calme pour évi-
ter «l’escalade symétrique»: l’ensei-
gnant demande quelque chose («Pose 
ton téléphone, s’il te plaît»), l’élève 
refuse, l’enseignant insiste, l’élève 
l’injurie («J'te casse la gueule, pauvre 
conne!»), le ton monte quasiment 
jusqu’à en venir aux mains.

Certains arrivent à digérer ces 
situations, d’autres pas. «Vous avez 
énormément de profs qui sont à 
l’aise avec ces classes, mais quand 
vous n’êtes pas formé, pas volontaire, 
vous êtes rapidement en difficulté et 
ça peut être extrêmement fatigant», 
commente l’ancien conseiller d’Etat 
genevois Charles Beer, qui a mis en 
œuvre la dernière réforme du cycle 
en 2011.

Depuis, les réseaux sociaux et les 
smartphones ont changé le rapport 
de force au détriment du corps ensei-
gnant. Un professeur de Pinchat s’est 
ainsi retrouvé piégé par ses élèves, 
qui l’ont provoqué en classe pour 
l’énerver et filmer en cachette sa 
réaction. «Ça s’est bien terminé, le 
film a été effacé et l’élève a été sanc-
tionné», assure toutefois le directeur 
Alain Basset.

Solutions de secours
Pour aider le personnel, des for-

mations ont été mises en place. 
Elles se nomment discipline positive, 
médiation culturelle, dialogue phi-
losophique… Mais l’offre la plus sur-
prenante, proposée depuis quelques 
années par le Département genevois 
de l’instruction publique, s’intitule 
«Comment ajuster notre posture et 
trouver la juste distance intérieure 
face à des classes difficiles grâce à la 
rencontre avec un cheval».

Apprivoiser des adolescents 
rebelles en s’initiant au dressage? 
Christine Agassis Zink, l’équipéda-
gogue qui donne ce cours, explique 
son approche: «Face à ces classes 
entraînées par des éléments pertur-
bateurs, on se retrouve comme face 

un cheval: il est plus fort que vous, 
imprévisible et potentiellement 
incontrôlable.»

Selon elle, «les profs qui sortent 
de l’université vivent parfois dans 
un monde privilégié. Ils ont de la 
difficulté à se faire entendre, à être 
respectés, à avancer dans le pro-
gramme. Ils se sentent démunis et 
impuissants.»

Après le cycle, la voie de garage?
Indiscipline, faible niveau scolaire, 

profs laminés… Ces problèmes ne 
sont pas sans conséquences pour la 
suite. A la sortie du cycle, les élèves 
les moins bien notés tentent de se 
diriger vers un apprentissage. Mais 
ils se heurtent souvent à un mur. 
Trop jeunes, sans formation pra-
tique, «ils ne correspondent pas aux 
exigences des entreprises, analyse 
François Rastoldo, du Service de la 
recherche en éducation (SRED). Ils 
sont coincés entre l’école, où ils n’ont 
pas accès en raison des notes, et les 
entreprises qui ne veulent pas les 
embaucher.»

A Genève, l’économie tertiarisée 
laisse peu d’options aux jeunes les 
moins scolaires. «Pour accéder aux 
banques, régies, assurances, bonne 
chance! Le niveau d’exigence a beau-
coup augmenté», ajoute François 
Rastoldo.

De plus en plus, ces élèves se 
dirigent donc vers des «boucles de 
transition»: des classes préparatoires 
censées les amener vers des forma-
tions à leur portée, comme l’Ecole 
de culture générale (ECG), qui forme 
notamment aux métiers de la santé, 
ou le Centre de la transition profes-
sionnelle, destiné aux métiers indus-
triels ou manuels.

Le nombre d’élèves orientés vers 
ces «boucles» a doublé entre 2000 
et  2016, passant de 7% à 15% des 
adolescents qui sortent du cycle. 

Mais le taux d’échec des classes pré-
paratoires est très élevé – environ 
50%. Résultat: ceux qui sortent sans 
formation ni place d’apprentissage 
de cette transition sont des centaines 
chaque année – quelque 330 en 2013, 
selon les chiffres du SRED.

Pour l’autre moitié de postulants, 
ceux qui réussissent à entrer à 
l’ECG, l’enjeu va être de «se bouger 
pour trouver une place, pour définir 
un projet», résume Isabelle Godot, 
directrice de l’ECG Ella-Maillart, au 
centre de Genève.

Vers un autre enseignement
Pour mieux cadrer puis orienter ces 

élèves, il faudrait un enseignement 
différent. Une formation concrète, 
plutôt qu’un savoir scolaire au rabais. 
«Il faudrait s’ouvrir beaucoup plus à 
des profs orientés vers l’éducation et 
des projets d’apprentissage», estime 
l’ancien conseiller d’Etat Charles 
Beer. Une évolution pour l’instant 
impossible: «On n'arrive pas à diver-
sifier, vu les exigences requises. Pour-
tant, la recherche d’apprentissage 
devrait être prioritaire.»

Avec la dernière réforme du cycle, 
le temps consacré aux disciplines 
pratiques – musique, dessin, tra-
vaux manuels – a baissé. Les élèves 
de R1/CT sont bombardés de mathé-
matiques, d’allemand et de français, 
dans une tentative désespérée de 
«faire le programme». Alors que 
selon Jean-Michel Bugnion, il leur 
faudrait «plus de liberté pour mon-
ter des projets, pour responsabiliser 
ces classes».

Interrogée par Le Temps sur la 
situation au cycle, l’actuelle ministre 
genevoise de l’Education, Anne Eme-
ry-Torracinta, partage le constat 
général d’échec en ce qui concerne 
les élèves les plus faibles. «On est 
loin du compte en termes d’appren-
tissage scolaire de base. Et ça, c’est 
très inquiétant», déclare-t-elle dans 
un entretien que nous publierons en 
intégralité ce lundi sur notre site et 
dans notre édition de mardi.

La magistrate promet de lancer une 
réforme du cycle – à condition, bien 
sûr, d’être réélue au Conseil d’Etat, 
lors de l’élection qui se déroulera les 
15 avril et 6 mai.

Mais même si une réforme est mise 
en route, elle prendra du temps. Pour 
changer la loi actuelle, il faudra des 
débats au Grand Conseil, suivis d’un 
éventuel référendum. Autant dire des 
années de travail.

En attendant, les cycles devront 
gérer leurs classes infernales. Avec, 
parfois, des signes encourageants. A 
Pinchat, la classe de 1011 CT est en 
voie de reformation avec les élèves 
les mieux disposés.

Et même ceux qui sortent des 
classes les plus faibles peuvent 
rebondir, assure Isabelle Godot, qui 
en accueille certains à l’ECG: «Ici, 
c’est un nouveau départ. Certains ont 
fait des bêtises au cycle et se disent: 
«Je vais essayer de faire mieux». Mais 
ce sont des élèves chouettes. S’il y a 
un cadre bienveillant autour d’eux, 
ça fonctionne.» ■

* Auteur du livre «Gestion de classes et 
d’élèves difficiles», Lausanne, Ed. Favre, 2015.

Recettes pour gérer une classe difficile
• Accueillir les élèves à l’entrée de la classe pour 

qu’ils comprennent qu’ils pénètrent dans un 
espace protégé.

• Créer des liens affectifs avec les élèves. Un 
simple «Bonjour, comment ça va aujourd’hui?» 
en début de journée peut aider.

• Donner tout de suite du travail aux élèves pour 
qu’ils restent concentrés. Exemple: recopier 
des phrases écrites au tableau en conjuguant 
des verbes, dans un silence complet.

• Un bruit = une annotation dans le carnet. Dès 
qu’un élève sort du cadre, il est sanctionné.

• Former une équipe d’enseignants soudée, avec 
des règles strictes et homogènes: «Le flou, 
c’est laisser la place au n’importe quoi.»

• Mettre deux enseignants par classe à certaines 
heures.

• Engager un coach extérieur, souvent un 
retraité très expérimenté comme le Vaudois 
Jean-Claude Richoz ou le Français Serge 
Boimare.

• «Remettre en route la machine à penser» 
(méthode Boimare): les élèves écoutent un 
texte lu par l’enseignant et doivent le résumer, 
en tirer des questions existentielles, parfois 
sous forme de petit dessin. 

Source: enseignants de Pinchat et de Drize; 
Jean-Claude Richoz, «Gestion de classes et d’élèves 
difficiles», Lausanne, ED. Favre, 2015

Pratique

15%
Proportion des élèves  
du cycle relégués  
dans les «boucles  
de transition».

65,7%
Proportion des profs 
genevois qui disent devoir 
«tenir le coup» durant 
l’année scolaire.
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Anne Emery-Torracinta: «Ces élèves ont une 
image d’eux-mêmes qui est très dégradée»  
Après nos révélations sur la crise du cycle genevois, la ministre chargée de l’Instruction 
publique promet des réformes. Une évaluation du système est déjà en cours 

Lundi, nous dévoilions l’ambiance délétère de certaines classes du cycle genevois, où des 
élèves rebelles mettent à mal l’autorité des enseignants. La conseillère d’Etat chargée de 
l’instruction publique, Anne Emery-Torracinta, prend position sur ce problème. 

Le Temps: Les classes les plus faibles du cycle genevois, les R1/CT, se sont transformées en 
ghettos qui concentrent les mauvais élèves et épuisent leurs professeurs. Etes-vous 
consciente de cette situation? 

Anne Emery-Torracinta: Vous dressez un tableau très noir. Je ne sais pas s’il faut noircir 
autant. Mais je reconnais qu’il y a un problème. Cela ne date pas de cette législature. Il faut 
rappeler le contexte politique de l’époque précédant la dernière réforme du cycle: des 
attaques sur l’école, opposant les tenants d’un enseignement traditionnel aux «ouverts». La 
nouvelle structure du Cycle d'orientation, mise en oeuvre en 2011, est le résultat d’un 
compromis politique dont j'ai hérité. 

N’est-il pas temps de reconnaître que le système instauré à l’époque, un cycle à trois 
niveaux (fort – moyen – faible), avec des passerelles entre ces niveaux, est un échec?  

Il avait été dit à l’époque, par les directions et le syndicat des enseignants du cycle, que cette 
structure n’était pas adaptée aux élèves en grande difficulté scolaire. Je partage pleinement 
ce diagnostic. Cela ressemble à la structure du cycle que j’ai connue enfant: latin-sciences, 
générale et pratique. Ce n’est pas particulièrement progressiste. C’est un retour en arrière. 
Les élèves les plus faibles se retrouvent dans une section à part. Par contre, pour compenser, 
il y a un système de passerelles. 

Mais ce qui se passe aujourd’hui n’est pas vraiment – c’est triste – une surprise. Pourquoi y 
a-t-il ces problèmes? Ce système a renforcé l’image négative des R1 [ndlr: la section la plus 
faible]. Le prof du primaire subit une pression pour envoyer les élèves en R3 [la section la 
plus forte]. Au fil du temps, il y a de plus en plus d’élèves de R3 et de moins en moins de R1 
et R2 [niveau moyen]. Mettez-vous à la place des élèves de R1! Imaginez l’image de soi d’un 
adolescent qui se retrouve dans la seule classe de R1 d’un cycle, surtout après le premier 
trimestre quand une partie des élèves ont pu passer en R2 et qu’il ne sont peut-être plus que 
8-10 élèves dans la classe? «Je dois vraiment être nul de chez nul, les copains ont réussi à 
monter.» Ces élèves ont une image d’eux-mêmes qui est très fortement dégradée. 

avril 2018
Deux exercices
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Repérer dans les ar,cles et interview autour des «classes 
infernales» ce qui relève tantôt d’une a;ribu,on externe (à 
l’école) tantôt d’une a;ribu,on interne (à l’école) des 
difficultés (des différents acteurs)

Exercice B

EEE – novembre 2018 
Face aux classes infernales, les profs romands vivent un cauchemar 

Maintenir la discipline chez les 12-15 ans épuise le corps enseignant. A Genève, le système du cycle a créé des ghettos scolaires, parfois ingérables. Enquête sur un mal qui empoisonne l'école 
Sylvain Besson, rédacteur en chef adjoint et journaliste d'investigation au Temps, Publié le 7 avril 2018 

 

	 1	

EXERCICE B  
Repérer dans les articles et interview autour des «classes infernales» ce qui relève tantôt d’une attribution externe (à l’école) tantôt d’une attribution interne (à l’école) des difficultés. 
 
Face aux classes infernales, les profs romands vivent un cauchemar [grand format] attribution externe (à l’école)  attribution interne (à l’école) 
 
Après des mois de punitions et de recadrages infructueux, la classe la plus pénible du Cycle de Pinchat a fini par exploser. C’était 
en janvier dernier. A bout de nerfs – certains ont craqué, voire pleuré – les enseignants de la 1011 CT ont pris une décision 
radicale: dissoudre la classe et disperser sa douzaine d’élèves dans le reste de l’école, située à la lisière sud de Genève, entre 
Carouge et Veyrier. 
«Les élèves ne se respectaient pas entre eux et discutaient systématiquement les directives des enseignants, raconte le directeur de 
Pinchat, Alain Basset. Ils demandaient: «Pourquoi je devrais travailler? Pourquoi je devrais arrêter de discuter?» Malgré 
l’intervention d’un coach extérieur, «on a constaté que ça n’allait plus du tout», résume-t-il. 
 
Le cas est extrême, mais partout en Suisse romande, des situations semblables se produisent. Notamment dans des classes de 12-
15 ans, placés au bas de l’échelle scolaire, qui se sentent méprisés par le système. Et qui, par représailles, font subir l’enfer à leurs 
profs. 
 

  

Des classes infernales 
 
Dans la 1011 CT, «les élèves lançaient aux profs des remarques du style: «Allez-vous faire foutre. J’en ai rien à cirer», raconte une 
personne qui connaît la situation. 
 
L’essentiel des troubles est attribué à un noyau dur de filles en colère, qui ont cumulé les sanctions – jusqu’à 10 jours d’exclusion 
du cycle. Le jour même de la dissolution de la classe, trois élèves se sont fait expulser du cours. Dès la première heure, face à un 
prof remplaçant, l’une des «meneuses» avait refusé de travailler en déclarant simplement: «J’ai pas envie.» 
 
«Mes collègues qui s’occupaient de cette classe revenaient épuisés, raconte Juliane Bourgeois, une professeure de français et 
d’histoire à Pinchat. Pendant 45 minutes, les élèves parlent, ne vous écoutent pas, ne s’asseyent pas, crient.» 
Après une énième journée d’avanies, les profs ont voulu créer un choc psychologique en dispersant la classe. L’action est, paraît-
il, sans précédent. Mais elle a provoqué peu de réactions parmi les autres enseignants de Pinchat. 
«On n'en a pas tellement parlé entre nous, confie l’un d’eux. On est tellement confrontés à ça que ça ne nous sort pas de notre 
quotidien.» 
 

  

Le piège des niveaux 
A Genève, le cycle d’orientation, école obligatoire pour les 12-15 ans, est divisé en trois «regroupements», du plus faible au plus 
fort: R1, R2 et R3. Ces niveaux deviennent ensuite CT (communication et technologie), LC (langues vivantes et communication) 
et LS (littéraire et scientifique).  
 
Mais la réalité scolaire reste la même: les élèves les plus faibles vont en R1 puis en CT, les meilleurs en R3 puis en LS. 
 
A Pinchat, sur 636 élèves en mars 2018, on ne compte qu’une quarantaine d’élèves de R1/CT. Soit quatre classes seulement, en 
comptant celle qui a été dissoute en janvier. Mais elles concentrent les difficultés. 
«Ce sont effectivement des classes très difficiles, où l’on n’a plus beaucoup l’occasion de réellement enseigner, constate Nadège 
Salzmann Hirsch, membre des femmes PLR genevoises et professeure à Pinchat. On passe souvent l’heure à faire de la discipline, 
à tenter de gérer. On a parfois l’impression que c’est simplement mieux qu’ils soient là que dans la rue, c’est le seul sens que l’on 
trouve.» 
 
Le syndrome qui affecte les R1/CT tient en quelques mots: «Difficultés d’apprentissage, démotivation, ce qui se traduit par le 
dénigrement du prof, déficit d’attention, agressivité et insolence, manque total d’implication – ils ne sont juste pas là», décrit 
Christine Agassis Zink, une spécialiste des chevaux qui aide des enseignants de ces classes turbulentes. 
 
Avant 2011, le cycle genevois ne connaissait que deux niveaux. La nouvelle organisation, avec ses trois strates, a accentué les 
problèmes de discipline, en créant des classes chimiquement pures d’élèves en difficulté. 
«Quand il y a trois étages, vous êtes à la cave, vous n’êtes plus seulement au rez», estime Salima Moyard, coprésidente du 
syndicat des enseignants du cycle. «Ces élèves ont une image extrêmement dégradée d’eux-mêmes. Ils disent: on est nuls, on n'est 
que des R1, on n'arrivera à rien. Du coup, faire passer un contenu est un vrai défi.» 
 

  

20 à 45 minutes de discipline   

[tableau A3 sur moodle]

Correction collective à la prochaine séance Vos réponses à : eee-fpse@unige.ch

mailto:eee-fpse@unige.ch
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ATAR ROTO PRESSE – 450 ex. – 04-2006 

Secrétariat du Grand Conseil IN 134

Lancement d'une initiative 

Le Comité d'initiative «Pour un cycle qui oriente» a informé le Conseil 
d’Etat de son intention de lancer une initiative populaire cantonale formulée 
intitulée «Pour un cycle qui oriente», qui a abouti. 

Le tableau ci-dessous indique les dates ultimes auxquelles cette initiative 
doit être traitée aux différents stades du processus d’examen des initiatives 
prévus par la loi. 

 

1. Arrêté du Conseil d’Etat constatant 
l’aboutissement de l’initiative, publié dans la 
Feuille d’avis officielle le .....................................

 
 

20 février 2006 
2. Débat de préconsultation sur la base du rapport 

du Conseil d’Etat au sujet de la validité et de la 
prise en considération de l’initiative, au plus 
tard le ..................................................................

 
 
 

20 mai 2006 
3. Décision du Grand Conseil au sujet de la validité 

de l’initiative sur la base du rapport de la 
commission législative, au plus tard le ...............

 
 

20 novembre 2006 
4. Sur la base du rapport de la commission désignée 

à cette fin, décision du Grand Conseil sur la prise 
en considération de l’initiative et sur l’opposition 
éventuelle d’un contreprojet, au plus tard le ......

 
 
 

20 août 2007 
5. En cas d’opposition d’un contreprojet, adoption 

par le Grand Conseil du contreprojet, au plus 
tard le ..................................................................

 
 

20 août 2008 
 

 

ATAR ROTO PRESSE – 450 ex. – 01-2007 

Secrétariat du Grand Conseil IN 138

Lancement d'une initiative 

Le Comité d'initiative pour s'organiser contre l'échec scolaire et garantir une 
formation pour tous les jeunes a informé le Conseil d’Etat de son intention de 
lancer une initiative populaire cantonale formulée intitulée «S'organiser 
contre l'échec scolaire et garantir une formation pour tous les jeunes», qui a 
abouti. 

Le tableau ci-dessous indique les dates ultimes auxquelles cette initiative 
doit être traitée aux différents stades du processus d’examen des initiatives 
prévus par la loi. 
 

1. Arrêté du Conseil d’Etat constatant 
l’aboutissement de l’initiative, publié dans la 
Feuille d’avis officielle le …………………… 

 
 

17 novembre 2006 

2. Débat de préconsultation sur la base du rapport du 
Conseil d’Etat au sujet de la validité et de la prise 
en considération de l’initiative, au plus tard 
le………………………………………… 

 
 
 

17 février 2007 

3. Décision du Grand Conseil au sujet de la validité 
de l’initiative sur la base du rapport de la 
commission législative, au plus tard le ……. 

 
 

17 août 2007 

4. Sur la base du rapport de la commission désignée 
à cette fin, décision du Grand Conseil sur la prise 
en considération de l’initiative et sur l’opposition 
éventuelle d’un contreprojet, au plus tard le ... 

 
 
 

17 mai 2008 

5. En cas d’opposition d’un contreprojet, adoption 
par le Grand Conseil du contreprojet, au plus 
tard le ……. 

 

 
17 mai 2009 

Loi 
(10176) 

modifiant la loi sur l'instruction publique (C 1 10) 
(Un cycle d'orientation exigeant et formateur pour tous)  
(Contreprojet à l'IN 134) 

Le GRAND CONSEIL de la République et canton de Genève 
décrète ce qui suit : 
 
Art. 1 
La loi sur l'instruction publique, du 6 novembre 1940, est modifiée comme 
suit : 
 

Art. 7B Elèves en difficultés (nouveau, les articles 7B et 7C anciens 
devenant les articles 7C et 7D) 

Les élèves qui éprouvent des difficultés scolaires particulières dans 
l'enseignement primaire, secondaire I et secondaire II font l'objet d'un suivi 
pédagogique adapté à leurs besoins. 
 
Chapitre II du titre III Secondaire I – cycle 

d'orientation (refonte du 
chapitre comprenant les 
articles 52 à 55) 

 
Section 1 Organisation et admission (nouvelle section) 
 

Art. 52 Durée (nouvelle teneur) 
Le cycle d'orientation dispense un enseignement de culture générale durant 
les trois dernières années de la scolarité obligatoire. 
 

Art. 52A Direction (nouveau) 
1 La direction du cycle d'orientation est confiée à un directeur général. 
2 Chaque établissement est placé sous la responsabilité d'un directeur. 
 

Comparer et opposer les deux projets d’ini3a3ve (IN 134 et 
IN 138) en faisant usage du concept de différencia3on
(externe/interne).

Exercice C
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Contreprojet à l'IN 134 - « Un cycle d'orientation exigeant et formateur pour tous »

Art. 53 Structure (nouvelle teneur avec modification de la note)
1 Tous les établissements du cycle d'orientation ont la même structure.
2 La première année les élèves sont repartis en trois regroupements, aux niveaux déterminés, sur la base des acquis certifiés à l'issue de l'enseignement primaire. Dans 
chaque regroupement, l’élèves approfondit et développe ses connaissances et ses compétences pour s'orienter dans l'une des trois sections des deux années suivantes en 

fonction de ses choix et de ses résultats.
3 Les deuxième et troisième années comprennent les sections suivantes : 
a)  communication et technologie (CT) : orientation certificats fédéraux de capacité, hormis celui de commerce, maturité
professionnelle après obtention du certificat fédéral de capacité, attestation fédérale; 
b)  langues vivantes et communication (LC) : orientation certificat de culture générale et maturité spécialisée; certificat de formation commerciale à plein temps; certificats 
fédéraux de capacité et maturité professionnelle après obtention du certificat fédéral de capacité; 
c)  littéraire-scientifique avec profil latin ou langues vivantes ou sciences (LS) : orientation maturité gymnasiale; maturité professionnelle intégrée; certificat de culture générale 
et maturité spécialisée; certificat de formation commerciale à plein temps; certificats fédéraux de capacité et maturité professionnelle après obtention du certificat fédéral de 
capacité. 

IN 138 - « S'organiser contre l'échec scolaire et garantir une formation pour tous les jeunes »

Art. 53A Organisation (nouveau)
1 Au terme de la scolarité primaire, les élèves promus sont inscrits d’office dans le 7e degré du cycle d’orientation.
2 L’enseignement donné au 7e degré est identique pour tous les élèves.
3 Aux 8e et 9e degrés, l’enseignement est donné en classe intégrant tous les élèves avec niveaux et options.

IN 134 - «Pour un cycle qui oriente»

Art. 53 Enseignements (nouvelle teneur)

1 Le cycle d’orientation établit son action sur le principe de filières homogènes couvrant les années de 8e et 9e et regroupant les élèves sur la base de leurs connaissances 
acquises à la fin de la 7e, afin de garantir dans chaque filière une progression adaptée et efficace des apprentissages.
2 Les élèves de 7e sont répartis en quatre niveaux homogènes de préorientation, en fonction de leurs résultats de 6e primaire. L’organisation des classes permet des transferts 
d’un niveau à l’autre pendant l’année scolaire afin d’assurer la meilleure progression possible pour chaque élève. Afin de faciliter l’orientation, la grille horaire des quatre 
niveaux de préorientation comporte une initiation aux branches des filières des 8e et 9e degrés.
3 L’année de transition, au sens de l’article 52, alinéa 2, lettre b, est destinée à retarder la sélection et à renforcer les bases des élèves dont les résultats, à la fin de la 6e 
primaire, sont nettement insuffisants. Sa grille horaire est fondée prioritairement sur les trois branches de promotion de l’école primaire: français I, français II, mathématiques. 
Le passage par la classe de transition prépare les élèves à répondre aux critères d’orientation définis à la fin de la 6e primaire.
4 Le cycle d’orientation est organisé, à partir de la 8e année, en filières différentes caractérisées par des programmes annuels, des branches principales communes et une ou 

plusieurs branches principales spécifiques. Les élèves y sont admis en fonction des résultats obtenus à la fin de la 7e année.
5 Trois filières orientent les élèves vers des études menant à une maturité professionnelle ou gymnasiale:
a) filière langues vivantes;
b) Filière littéraire;
c) filière scientifique.
6 Trois filières orientent les élèves vers des diplômes et des certificats de capacité:
a) filière d’orientation vers les professions commerciales, administratives, de la santé et du social;
b) filière d’orientation vers les professions techniques et informatiques; 
c) filière d’orientation vers les arts et métiers.

EX T R A IT S D ES T E X T ES P R O P O S ÉS - T R O IS P R O JE T S P O U R LE CO (2009)
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filière d’orienta.on vers les professions commerciales, administra.ves et de la santé

filière littéraire (latin) 

filière langues vivantes (allemand et anglais approfondis) 

filière scientifique (biologie + physique) 

filière d’orientation vers les professions techniques et informatiques 

filière d’orientation vers les arts et métiers (métiers de l’artisanat) 

classe-atelier, pour un très pe.t nombre d’élèves 

Quatre filières d’orientation vers des diplômes ou des certificats de capacité 

Trois filières d’orienta.on vers une maturité professionnelle ou gymnasiale 
IN 134 - «Pour un cycle qui oriente »

9H 10H10h

[transition] 8H+ / 9h- Les élèves de 7e sont 
répar.s en quatre niveaux 
homogènes de 
préorienta.on, en fonc.on 
de leurs résultats de 6e 
primaire

L’année de transition, 
au sens de l’article 
52, alinéa 2, lettre b, 
est destinée à 
retarder la sélection 
et à renforcer les 
bases des élèves dont 
les résultats, à la fin 
de la 6e primaire, 
sont nettement 
insuffisants. 

L’enseignement donné au 7e degré 
est iden.que pour tous les élèves

Aux 8e et 9e degrés, l’enseignement est donné en classe 
intégrant tous les élèves avec niveaux et options.

IN 138 – « S'organiser contre l'échec scolaire et garantir une formation pour tous les jeunes »

c)  littéraire-scientifique avec profil latin ou langues vivantes ou sciences (LS) 

a) communication et technologie (CT) 

b) langues vivantes et communication (LC) 

La première année les 
élèves sont repar.s en trois 
regroupements, aux 
niveaux déterminés, sur la 
base des acquis cer.fiés à 
l'issue de l'enseignement 
primaire. Dans chaque 
regroupement, l’élèves 
approfondit et développe 
ses connaissances et ses 
compétences pour 
s'orienter dans l'une des 
trois sec.ons des deux 
années suivantes en 
fonc.on de ses choix et de 
ses résultats.

Les deuxième et troisième années comprennent les sections suivantes 

R3

R2

R1

11H

Contreprojet à l'IN 134 - « Un cycle d'orientation exigeant et formateur pour tous »

N3

N2

N1

8H

N4

VUE D’ENSEMBLE DES TROIS PROJETS POUR LE CO (2009)

[documents complets sur moodle]

[+ extraits/synthèse]

Correction collective à la prochaine séance Vos réponses à : eee-fpse@unige.ch

mailto:eee-fpse@unige.ch


U
niG

e | FPSE | M
étier d'enseignant et évolution de l'école | autom

ne 2018

I. Vers la ques,on de l’organisa,on
II. Face à l’hétérogénéité (des acquis)
III. Double a=ribu,on, double différencia,on
IV. [Singapour vs. Finlande]
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18 |télévision SAMEDI 15 SEPTEMBRE 2018

0123

HORIZONTALEMENT  

I. Permet à nos alcools de circuler  

librement. II. Théâtre grec et parisien. 

Prenait de la hauteur pour tromper. 

III. Que penser ? Déformer ou arran-

ger harmonieusement. IV. Se rattache 

au cubitus. Coule entre la Finlande  

et la Norvège. V. Entre juin et sep-

tembre. A beaucoup écrasé avant 

d’exposer. VI. Article. Fond de cours. 

Beaucoup d’aplomb, un peu d’effron-

terie. VII. Me rendrai. Protégea 

l’Arioste et le Tasse. Personnel.  

VIII. Entretenir, pompes et essences. 

D’un auxiliaire. IX. Plaisir manuel. 

Possessif. X. Arrive de tous les côtés  

à la fois.

VERTICALEMENT

1. Fait de la résistance au glyphosate. 

2. Née d’une infidélité amoureuse.  

3. Certains pensent qu’elle donne 

droit à un salaire. Inspira un opéra  

à Bécaud. 4. A consommer aussi avec 

modération. Assurent un bon main-

tien. 5. Ouverture de compte. Sur 

place. Vallée fluviale. 6. Mis à disposi-

tion. Dans l’escalier. 7. Personnel. Le 

premier sur place en cas d’accident.  

8. Pépère. Au goût du jour. 9. Tout 

bloquer. 10. Complètement foutu. 

Méfiance, s’il vous veut du bien.  

11. Canton du Loiret. Finit à la cor-

beille. 12. Bloque les cœurs et les 

esprits.  

SOLUTION DE LA GRILLE N° 18 - 215

HORIZONTALEMENT  I. Démotivation. II. Eliminera. Ta. III. Néné. Trisser. 

IV. Ocellées. Ber. V. Ut. Rütli. VI. Erato. Sourit. VII. Mi. Tune. Gé. VIII. Es-

péra. Ne. Pô. IX. Neu (nue). Limousin. X. Tracasseries.

VERTICALEMENT  1. Dénouement. 2. Electriser. 3. Mine. Pua. 4. Omelette. 

5. Ti. Ourla. 6. Inter. Nais. 7. Véreuse. Ms. 8. Aristo. Noé. 9. Tas. Lugeur. 

10. Sbire. Si. 11. Otée. Pie. 12. Narrations.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

GRILLE N° 18 - 216

PAR PHILIPPE DUPUIS

SUDOKU
N°18-216

5 6

7 1 4

9 4 3

2

3 6 4 2 5

6 5 1

9 2 8 6

3 5 2 4 7
Réalisé par Yan Georget (https://about.me/yangeorget)
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8 2 3 5 6 4 9 1 7
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6 9 5 3 8 7 2 4 1
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7 4 8 2 1 5 6 3 9

Très difficile
Complétez toute la
grille avec des chiffres
allant de 1 à 9.
Chaque chiffre ne doit
être utilisé qu’une
seule fois par ligne,
par colonne et par
carré de neuf cases.

�� ����� ���� �����

������� �� ��������

�� ����	���
�
������
�����

S A M E D I  1 5  S E P T E M B R E

TF1
21.00 Stars sous hypnose
Divertissement présenté par Arthur
23.35 Stars sous hypnose
Divertissement avec Bertrand 
Chameroy, Cyril Féraud, 
Arnaud Tsamere 

France 2
21.00 Affaire conclue: le prime
35e édition des Journées 
européennes du patrimoine
Magazine présenté par 
Sophie Davant
23.15 On n’est pas couché
Talk-show présenté par 
Laurent Ruquier

France 3
21.00 Le Secret de l’abbaye
Téléfilm d’Alfred Lot. Avec Bernard 
Yerlès, Fabienne Carat, Henri Guybet 
(Fr., 2016, 85 min)
22.25 Un crime oublié
Téléfilm de Patrick Volson. 
Avec Corinne Touzet, Guillaume 
Cramoisan (Fr., 2012, 95 min)

Canal+
21.05 D’après une histoire vraie
Film de Roman Polanski. Avec 
Emmanuelle Seignier, Eva Green, 
Vincent Perez (Fr./Pol., 2017, 95 min)
22.40 Message from the King
Film de Fabrice du Welz avec 
Chadwick Boseman, Teresa Palmer, 
Luke Evans (E-U/Fr., 2016, 100 min)

France 5
20.50 Echappées belles
Sous le soleil du Monténégro
Magazine présenté par Tiga 
22.25 La Traviata
Opéra de Verdi mis en scène par 
Arielle Dombasle, 
chorégraphie Rémy Yadan.

Arte
20.50 Claude Dornier, 
pionnier de l’aviation
Documentaire de Thomas Wartmann
(All, 2018, 90 min).
22.20 Demain, l’école
Documentaire de Frédéric 
Castaignède (Fr., 2018, 55 min)

M6
21.00 NCIS : Los Angeles
Série avec Chris O’Donnell, LL Cool J, 
Daniela Ruah (E-U, 2017, 105 min)
22.45 NCIS: Los Angeles
Série avec Chris O’Donnell, LL Coll J. 
(E-U, 2015, 150 min)

Histoire de classes
Le film en deux parties de Frédéric 
Castaignède propose un tour du monde 
des systèmes éducatifs les plus prometteurs

ARTE
SAMEDI 15 - 22 H 20

DOCUMENTAIRE

I
l est 7 h 30 et les élèves de
cette école de Singapour
sont déjà tous assis sur le
parquet brillant du gym-

nase. Dans quelques secondes, 
ils vont se lever pour chan-
ter l’hymne national. Puis, ils
retrouveront leur classe et leur 
tablette numérique pour conti-
nuer à écrire ou à résoudre des 
équations mathématiques.
En 2015, cette cité-Etat a pris la 
première place du classement
PISA (Programme international
pour le suivi des acquis) pour les
élèves de 15 ans, réalisé par l’Or-
ganisation de coopération et
de développement économi-
ques (OCDE). Comment cet an-
cien pays pauvre – aussi peuplé
que New York – a-t-il pu devenir,
cinquante ans après son indé-
pendance, la référence interna-
tionale en termes d’enseigne-
ment scolaire ?

Sa réussite ne doit rien au ha-
sard. D’une part, l’Etat consacre
20 % de son budget à l’éducation 
en misant, notamment, sur une 
formation exigeante des profes-
seurs. D’autre part, cette micro-
nation n’a pas hésité à s’inspirer

de méthodes d’apprentissage qui
ont fait leur preuve ailleurs dans 
le monde. Elle a même fini par dé-
velopper la sienne – la technique 
de Singapour –, très efficace pour
s’initier aux mathématiques.

Mais comme dans tout succès,
il y a une part d’ombre… Les en-
fants sont stimulés jusqu’à épui-
sement : après l’école, qui se ter-
mine à 18 heures, les plus favori-
sés doivent suivre des cours du
soir en plus des devoirs à faire à la
maison. Certaines familles aisées
n’hésitent pas à envoyer leurs pe-
tits prendre des leçons de soutien
scolaire dès la maternelle. Cette
course à l’excellence a poussé au
suicide des adolescents stressés à
l’idée d’avoir de mauvaises notes.

En Finlande, l’épanouissement

A l’autre bout du monde, en Fin-
lande, l’école Saunalahti a une
tout autre approche. Son leitmo-
tiv : l’épanouissement des élèves
doit être au cœur de l’enseigne-
ment scolaire. Tout a été pensé 
pour leur bien-être, jusqu’à la
conception même de l’établisse-
ment, dont les matériaux utilisés
(tels que le verre) ont un impact
positif sur la concentration des 
pensionnaires, comme le raconte
son architecte. Les professeurs
donnent peu de devoirs, histoire

de ne pas empiéter sur le som-
meil des enfants ; quatre à six
heures de cours par jour, dont un
intitulé « Nous » pendant lequel 
les élèves parlent d’eux et de 
leurs camarades.

Demain, l’école. Les Innovations
dans le monde est la première 
partie d’un documentaire pas-
sionnant qui propose un tour de
la planète des systèmes éducatifs
les plus prometteurs. Ce film se
demande si les nouvelles techno-
logies peuvent aider les enfants à 
devenir de meilleurs élèves ou, au
contraire, si elles ne vont pas leur 
nuire. Ou encore si les établisse-

ments doivent fournir des tablet-
tes ou développer des ateliers 
plus manuels. De grands pédago-
gues sont interrogés et donnent 
des pistes de réflexion afin de 
permettre à la jeune génération 
de trouver sa place dans un
monde qui fera de plus en plus 
appel à l’intelligence artificielle.

Et qu’en est-il de la France ? No-
tre pays se classe à la 27e place de
l’enquête PISA et reste connu
pour son système éducatif pro-
fondément inégalitaire. Mais le
documentaire pointe des écoles, 
en banlieue parisienne ou en pro-
vince, qui ont fait le choix d’utili-

ser des méthodes étonnantes
pour justement casser cette spi-
rale inégalitaire.

La seconde partie de ce film sera
diffusée le samedi 22 septembre
(à 22 h 15) et se concentre sur les
approches scientifiques qui cher-
chent à révolutionner l’école. p

mustapha kessous

Demain, l’école. Les innovations 
dans le monde (première 
partie). Du bon usage
du cerveau (seconde partie), 
documentaire de Frédéric 
Castaignède (France, 2018, 
2 × 52 min).

A Singapour, les enfants apprennent à l’aide d’une tablette. EFFERVESCENCE DOC

Leonard Bernstein, pédagogue et transmetteur
Arte Concert propose deux épisodes des légendaires « Concerts pour les jeunes » du compositeur et chef d’orchestre

ARTE CONCERT
À LA DEMANDE

CONCERT COMMENTÉ

L’ un des épisodes des
Young People’s Concerts
(« Concerts pour les jeu-

nes ») qu’Arte Concert met à dis-
position sur son site Internet est 
le 8e que présenta le compositeur
et chef d’orchestre Leonard Berns-
tein dans une série mythique qui 
devait, du 18 janvier 1958 au
26 mars 1972, en compter 53.

Le 7 février 1960, devant un par-
terre d’enfants et d’adolescents 

– et de quelques chaperons –
remplissant les 2 800 fauteuils
du Carnegie Hall, où l’Orchestre
philharmonique de New York et
son directeur musical, Leonard
Bernstein, donnaient leur sai-
son, le charismatique et sédui-
sant maestro américain décidait
de faire le portrait de Gustav Ma-
hler (1860-1911).

A l’époque, le compositeur autri-
chien, rappelle Bernstein, n’était 
pas des plus aimés. En France, on 
le jouait encore peu, et même les 
membres de l’Orchestre philhar-
monique de Vienne, dont Mahler

avait été le patron, le méprisaient, 
trouvant sa musique superficielle 
et de mauvais goût.

Bernstein allait, quelques an-
nées après, finir par imposer aux
Viennois cette musique à laquelle
il vouait une passion particulière 
au point que – sa correspondance 
en témoigne souvent – il s’identi-
fiait de manière presque obses-
sionnelle à Mahler, comme lui ti-
raillé entre ses activités de chef et 
de compositeur.

D’une manière typique de
Bernstein, que la modestie 
n’étouffait pas, l’Américain, évo-

quant cette dualité, se compare
carrément à son idole. Il était en-
core trop tôt, en 1960, pour savoir
quelle serait la stature de Berns-
tein compositeur ; on sait désor-
mais que jamais elle n’égalera 
celle de Mahler.

Bernstein rappelle avec émo-
tion, en ce centenaire de la nais-
sance de l’Autrichien, que, cin-
quante ans plus tôt, celui-ci avait
été à la tête de l’Orchestre philhar-
monique de New York, sur cette
même scène du Carnegie Hall…

Alternant extraits, détails et
mouvements entiers (dont le fi-

nal de la Symphonie n° 4 de Ma-
hler, avec la soprano afro-améri-
caine Reri Grist), Bernstein fait la 
preuve flagrante de cette géniale 
fibre pédagogique qui le titillait 
depuis sa jeunesse, quand, petit 
garçon, il donnait déjà des cours à
sa jeune sœur… p

renaud machart

Qui est Gustav Mahler ? 
dans le cadre des Young People’s 
Concerts, avec Leonard Bernstein 
(US, 1960, 52 min.) Sur Arte 
Concert, disponible jusqu’au 
21 novembre.
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